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La génération « 14-18 è nôest plus l¨ et pourtant rares sont les familles qui nôen conservent pas le 
souvenir. Mobilisés, blessés, disparus, prisonniers, handicapés, morts, les années de conflit ont semé la 
tristesse dans beaucoup de foyers.  
Mais le temps a pass® et aujourdôhuié Chaque 11 novembre ramène au pied du monument ceux qui 
souhaitent se souvenir. Mais se souvenir de quoi ? De lôarri¯re-grand-p¯re quôon nôa pas connu, des 
ravages de la guerre, des bribes de le­ons dôhistoire ? Un peu de tout ça et peut-être aussi, 
inconsciemment, des fantômes de ces jeunes hommes, g®n®ration fauch®e, d®sastre ¨ lô®chelle dôun 
village, où tout le monde se connaissait. 
 
Ce voyage dans le temps est aujourdôhui facilité grâce à Internet : la base « Mémoire des hommes », les 
archives d®partementales et leurs registres dôincorporation et de recensement, Geneanet, autant de 
sources qui ont permis, ¨ travers ce petit cahier, dô®voquer plus pr®cis®ment chacune de ces vies trop 
br¯ves. Un peu de lôHistoire de France, beaucoup de lôhistoire de Gambais. 
 
Ce qui môa amen®e ¨ r®aliser ce travail, côest une histoire de famille bien s¾r. Un d®but dôarbre 
généalogique, puis un travail plus abouti, un arrière-grand-oncle, Clovis Géroult, dont je nôai aucune 
trace et dont je finis par croiser le chemin. Dôune recherche ¨ lôautre, dôun nom ¨ lôautre, inspir®e par 
lôexemple de lôarchiviste de ma ville, jôai eu envie de retrouver ces hommes qui ont peut-être, sûrement, 
côtoyé Clovis, grandi l¨ o½ jôai grandi, aim® les m°mes paysages. 
 
Pour mener à bien ces recherches, je suis partie de la liste publiée sur le blog de la Mairie de Gambais, 
qui retranscrit lôordre du monument. Jôai choisi de respecter cet ordre, sans reclasser quand je retrouvais 
une date différente. Ces erreurs sôexpliquent d¯s 1915 par la lenteur des transmissions dôinformations et 
surtout par le nombre sans cesse croissant et affolant de victimes.  
La première recherche a été nominative, dans la base du Ministère de la Défense, «Mémoire des 
hommes». Une fois le soldat retrouvé et clairement identifié, je déplaçais mes recherches vers les 
archives d®partementales et la fiche dôincorporation militaire qui donne une description physique 
succincte et le degr® dôinstruction. Il est intéressant de noter que presque tous ces jeunes hommes 
étaient au minimum au niveau 2 (écrire et lire), le niveau 3 (compter) et le niveau 4 ne se distinguant que 
par lôobtention du certificat dô®tudes primaires ou du brevet (ce dernier permettant dôaller au lycée). Les 
instituteurs de la République faisaient déjà très bien leur travail ! 
Les listes de recensement disponibles jusquôen 1911 (dernier recensement avant la guerre) aux archives 
des Yvelines ont permis aussi de préciser le domicile, au plus près du début de la guerre. 
La base Geneanet a permis de débloquer certains cas : prénom inexact, mention « mort pour la 
France è non officielle, lien avec Gambais inconnuéDepuis cette base, lôaccès au Journal Officiel môa 
permis de préciser les dates et lieu de décès et de retrouver les citations. 
Enfin, la numérisation par le Ministère de la Défense des journaux des unités engagées dans le conflit, 
également appelés journaux des marches et opérations (J.M.O.) môa parfois permis de lire çen direct» le 
récit de la journée fatale à chacun de ces hommes.  
 
Toutes ces donn®es sont accessibles via Internet, libre ¨ chacun de les consulter, de les lire, dôy 
retrouver un peu de notre mémoire à tous. 
 
Il reste encore beaucoup de recherches à faire : dô®ventuelles photographies, situer les domiciles sur le 
cadastre, et qui sait, retrouver des cartes, des journaux, des témoignages familiaux. 
Lôhistoire nôest pas finie. 
 
 
 
 
         Sylvie Géroult-Le Rouzic 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Questions ou informations ? Nôh®sitez pas ¨ me contacter : zylvy@free.fr  ou 07-86-26-54-22 
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René Charlemagne Edouard AUCHET  
Ou Edmond Charlemagne René Pharamond  
 
Né le 27 juillet 1891 à Gambais. 
Mort le 19 septembre 1914, à 23 ans, ¨ lôh¹pital militaire de Caen (Calvados). 
 
Profession : boulanger 
Adresse : Gambais (centre)  
Fils de Georges Armand Frédéric et de Félicité Eugénie Lavenant. Son père est boulanger à Gambais.  
En 1911, René travaille avec lui. 
 
Classe 1911. 
Soldat 2ème classe au 39ème r®giment dôinfanterie.  
Degr® dôinstruction : 3. 
Caractéristiques : 1,67 m., cheveux noirs, yeux bleu foncé. 
Temporairement réformé en 1912 pour tachycardie, il est reconnu apte en 1913. Atteint de la maladie de 
Basedow. 
 
J.O. 13/5/1920 
« Très bon soldat ayant donné la valeur de son courage et de son dévouement au cours des durs 
combats. Mort pour la France le 19 septembre 1914 des suites de blessures glorieusement reçues à son 
poste de combat. Croix de guerre avec étoile de bronze. » 
 
 
 
Alphonse Léon Théodore BENOIST 
 
Né le 6 août 1875 à Cernay (Eure-et-Loir). 
Mort le 9 octobre 1914, à 39 ans, à Monchy-au-Bois (Pas-de-Calais), mention «mort sur le terrain» puis 
«disparu» et déclaré mort par jugement (21/5/1920). 
 
Profession : cultivateur (1895) 
Adresse : Blandainville (Eure-et-Loir) en 1895, soldat de 1896 ¨ 1899 (campagne dôAlg®rie), 
Ermenonville-la-Grande (Eure-et-Loir) en 1901, Gambais, ferme dôOlivet en1912. 
Fils de feu Jean Baptiste et Alphonsine Joséphine Sédillot. 
Marié avec Claire Marie Thérèse Sevin le 24 septembre 1901 à Oinville-sous-Auneau (Eure-et-Loir). 
Enfants : Edmond (né en 1902), Marcel (né en 1905), Paul (1907-1908), Suzanne (née en 1909) 
 
Classe 1895. 
Caporal au 26ème r®giment dôinfanterie territoriale. 
Degr® dôinstruction : 3. 
Caractéristiques : 1,64m., cheveux noirs, yeux gris. 
 
J.O. 16/5/1922 
« Brave caporal. Tombé glorieusement pour la France au combat de Monchy-au-Bois. Croix de guerre 
avec étoile de bronze. » 
 
J.M.O. :« Cette journée coûta au régiment 5 officiers et 637 hommes. » 
 
 
Théophile Arthur Pierre BISSON 
 
Né le 24 septembre 1880 à Gambais. 
Mort le 23 septembre 1914, à 33 ans, à la Chapelle-Cormicy (Marne), tu® ¨ lôennemi. 
 
Profession : journalier 
Adresse : Quatre-Piliers 
Fils de Pierre Théophile et Anaïs Elisabeth Thommerel. 
Marié avec Lucie Augustine Dauteuil le 3 octobre 1908 à Gambais. Il est le beau-frère de Maurice 
Dauteuil, tué le 11 septembre 1914. Enfants : Robert (né en 1910), Georges (né en 1913). 



 
Classe 1900. 
Soldat de 2ème classe au 319ème r®giment dôinfanterie. 
Degr® dôinstruction : 3. 
Caractéristiques :  1,68 m., cheveux blonds, yeux bleu. 
 
 
 
Marcel Pierre Auguste BOURNERIAS 
 
Né le 17 septembre 1893 à La Frette-sur-Seine (Val dôOise). 
Mort le 23 septembre 1914, à 21 ans, à Champenoux (Meurthe-et-Moselle), tu® ¨ lôennemi. 
 
Profession : comptable (fiche dôincorporation), instituteur adjoint (avis de décès dans la presse) 
Adresse : école de Gambais 
Fils de Fran­ois Victor et Elise El®onore Provin, instituteurs ¨ Gambais. Il a une sîur, C®cile, de deux 
ans son aîné, étudiante en 1911.  
 
Classe 1913. 
Caporal au 153ème r®giment dôinfanterie. 
Caractéristiques: 1,74 m., cheveux châtain clair, yeux bleu clair. 
 
S®pulture NÁ2 ¨ lôossuaire de la n®cropole nationale de Courbesseaux (Meurthe-et-Moselle). 
Son nom apparaît sur la plaque commémorative du Lycée Jules Ferry à Versailles. 
 
 
 
Constant Joseph CHENY 
 
Né le 3 août 1888 à Houdan. 
La date du décès, à 28 ans, est incertaine : autour du 18 février 1916 (mention rayée sur la fiche MDH), 
décédé antérieurement au 18 février 1916 (fiche dôincorporation). D®clar® disparu sur jugement le 18 
avril 1920. 
 
Profession : charretier de labour. 
Adresse : Tartre-Gaudran (1909), Méré, ferme de Maison-Rouge ó1912), Gambais, chez Lavenant en 
1913. 
Fils de Joseph Marie et Ambroisine Pauline Lafroy. En 1911, ses parents et ses six frères et soeurs 
résident au centre de Gambais, le père est journalier au château. 
 
Classe 1908. 
Soldat de 2ème classe au 23ème r®giment dôinfanterie coloniale. 
 
Lieu de d®c¯s et dôinhumation probable : Neufchâteau (Belgique). 
 
 
 
Georges DARCY 
 
Le relevé des archives donne un résultat pour 1914 : Georges Claude Maieul Darcy, né le 27 juillet 1890 
à Paris-Xe et mort le 22 septembre 1914 à Sézanne, sous-lieutenant au 1er Zouave. Mais aucune 
information dans les archives départementales ou dans les archives militaires ne le relie à Gambais. Ses 
parents résidaient à Paris, son décès est enregistré à Chaville (Hauts-de-Seine). 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Lucien Aristide DAUNE 
 
Né le 3 janvier 1892 à Gambais. 
Mort le 26 septembre 1914, à 22 ans, à Dompierre-Becquincourt (Somme), tu® ¨ lôennemi. 
 
Profession : journalier, puis ouvrier. 
Adresse : Quatre-Piliers. 
Fils de feu Clément et Opportune Bizeau. En 1911, sa mère, veuve, travaille et demeure chez Léon 
Champagne, cultivateur aux Pideaux. Il est lôavant-dernier dôune fratrie de neuf enfants, dont six morts 
en bas âge.  
 
Classe 1912. 
Soldat de 2ème classe au 37ème r®giment dôinfanterie. 
 
J.M.O. 
Le journal de lôunit® relate quôentre le 26 et le 30 septembre, 18 canons allemands pilonn¯rent le village. 
 
J.O. 4/12/1921 
« Soldat ayant toujours fait preuve de courage et de dévouement. Tombé à son poste le 26 septembre 
1914 à Dompierre. Croix de guerre avec étoile de bronze. » 
 
 
 
Maurice Eugène DAUTEUIL 
 
Né le 31 mars 1887 à Gambais. 
Mort le 11 septembre 1914, à 27 ans, à lôambulance NÁ1-64 à Art-sur-Meurthe (Meurthe-et-Moselle), des 
suites de ses blessures. 
 
Profession : domestique 
Adresse : en 1908, il réside et travaille à Gambais.  
Fils de Augustin Léon et Augustine Admée Chapon. Il est lôavant dernier dôune fratrie de 5 enfants. En 
1911, ses parents et ses frères vivent rue de Rivoli. Sa sîur Lucie sôest mari®e le 3 octobre 1908 à 
Théophile Bisson, tué le 23 septembre 1914. Lui-même se marie à Gambais le 28 avril 1913 avec 
Félicie Ernestine Anastasie Galopin. 
 
Classe 1908. 
Soldat de 2ème classe au 43ème r®giment dôinfanterie coloniale. 
Degr® dôinstruction : 2 
Caractéristiques :1,62m, cheveux bruns, yeux gris. 
 
J.O. 1/11/1920 
« Brave soldat mort pour la France le 11 septembre 1914 à Art-sur-Meurthe.Croix de guerre avec étoile 
de bronze. » 
 
Inhum® au cimeti¯re dôArt-sur-Meurthe, tombe 10. 
 
 
 
Emile FILLETTE 
 
Né le 2 avril 1883 à Dampierre. 
Mort le 14 octobre 1914, à 30 ans, ¨ lôh¹pital temporaire 23 dôAurillac (Cantal), des suites de ses 
blessures. 
 
Profession : charretier (1903) 
Adresse : successivement à Boutigny, Dannemarie, Epernon et Châtillon-sous-Bagneux (92) 
 
Fils de Emile François et Louise Meunier qui vivent à Raizeux (78). Il épouse à Gambais le 15 juin 1907 
Renée Georgina Richard, dont une fille, Emilia (1909-1997) et un autre enfant ( ?). 



 
Classe 1903. 
Soldat de 2ème classe au 21ème r®giment dôinfanterie coloniale. 
Degr® dôinstruction :3 
Caractéristiques : 1,71m, cheveux noirs, yeux marrons. 
 
J.O. 1/2/1920 
« Excellent soldat, qui sôest vaillamment conduit sur le champ de bataille. Grièvement blessé le 8 
octobre 1914 au bois dôHauzy (Marne). A ®t® cit®. » 
 
Inhumé dans le carré militaire du cimeti¯re dôAurillac, tombe 49. 
 
Note : sa photo figure sur le site MémorialGenWeb (reproduction non autorisée). 
 
 
 
Socrate Virgile FROMENTEAU 
 
Né le 6 mai 1881 à Gambais. 
Mort le 2 septembre 1914, 33 ans, ¨ lôh¹pital auxiliaire 263, 15 rue Monnier à Paris des suites de ses 
blessures. 
 
Profession : maçon (1902), cultivateur (1911) 
Adresse : les Bruyères (1902), Perdreauville (1911) 
 
Fils de Jules et feue Alexandrine Rossignol. Il se marie le 14 mai 1907 à Armance Augustine Marie 
Lecoq. 
 
Classe 1901. 
Soldat au 224ème r®giment dôinfanterie. 
Degr® dôinstruction :2. 
Caractéristiques : 1,61m, cheveux châtains, yeux gris-vert. 
 
Inhumé à Gambais, dans la sépulture familiale. 
 
 
 
Pierre François GALAS 
 
Né le 21 décembre 1893 à Bazainvillle 
Mort le 23 septembre 1914, à 21 ans, à Mamey (Meurthe-et-Moselle) des suites de ses blessures. 
Disparu le 22, décès fixé par jugement le 17/1/1918. 
 
Fils de feu François Augustin et Alphonsine Julienne Dieuzy. 
 
Profession : charron (1913) 
Adresse : Bazainville (1913) 
 
Classe 1913. 
Soldat de 2ème classe au 169ème r®giment dôinfanterie. 
Degré dôinstruction : 2. 
Caractéristiques : 1,55m, cheveux noirs, yeux gris. 
 
 
J.O. 3/4/1920 
« Excellent soldat. Glorieusement mort pour la France le 29 septembre 1914 à Mancey après avoir 
donn® au cours dôune p®riode de durs combats toute la valeur de son héroïsme et de son dévouement. 
Croix de guerre avec étoile de bronze. » 
 
Inhumé à Gambais dans la tombe collective 39. Egalement inscrit sur le monument aux morts de 
Bazainville. 



 
Eugène GEGARD 
 
Né le 3 juillet 1889 à Gambais. 
Mort le 14 octobre 1914, à 25 ans, ¨ lôh¹pital dôOrl®ans des suites de maladies contract®es au front 
(typhoïde et double congestion pulmonaire). 
 
Profession : boucher 
Adresse : 32 rue de la Barre, Vitry-sur-Seine (1910) ; Etrechy (1912) 
 
Fils de feu Mathurin et Angèle Françoise Moisan. Il se marie le 17 novembre 1913 à Etrechy avec 
Madeleine Dupriez.  
 
Classe 1909. 
Caporal au 5ème r®giment dôinfanterie. 
Degr® dôinstruction :2. 
Caractéristiques : 1,59m, cheveux châtains, yeux bleus. 
 
Inhum® dans le carr® militaire du cimeti¯re dôOrléans, tombe 232. Egalement inscrit sur le monument 
aux morts de Saint-Chéron (Essonne). 
 
 
Armand Léon LECOQ 
 
Né le 20 mars 1889 à Gambais. 
Mort le 29 septembre 1914, à 25 ans, ¨ Maricourt (Somme), tu® ¨ lôennemi. 
 
Profession : terrassier-carrier 
Adresse : chez ses parents, à Perdreauville (1911) 
 
Fils de Paul Jules et Augustine Léontine Lebeuf. Il se marie à Gambais le 20 décembre 1913 avec 
Yvonne Madeline Mallet. Son frère Georges sera tué un an après, le 28 septembre. 
 
Classe 1909. 
Soldat de 2ème classe au 41ème r®giment dôinfanterie coloniale. 
Degr® dôinstruction :3. 
Caractéristiques : 1,69m, cheveux bruns, yeux gris. 
 
J.M.O. 
« Le retard pris par les troupes qui devaient enlever et sécuriser le bois de Maricourt (plus de 5 heures 
de retard) a totalement d®sorganis® le plan dôattaque. Un feu nourri causera de lourdes pertes ¨ des 
troupes insuffisamment soutenues. » 
 
J.O. 6/11/1919 
« Brave soldat, sur le front au d®but de la campagne, sôest fait remarquer par sa courageuse attitude dès 
les premiers combats. Tombé glorieusement pour la France le 29 septembre 1914. A été cité. » 
 
Médaille militaire accordée en 1919 pour attitude courageuse. 
 
 
 
Anatole Célestin LELIEVRE 
 
Né le 18 mars 1890 à Gambais. 
Mort le 22 août 1914, ¨ 24 ans, ¨ la bataille du Ch©telet (Belgique), tu® ¨ lôennemi. 
 
Profession : jardinier 
Adresse :en 1911,  les Pideaux, chez sa m¯re, avec ses fr¯res et sîurs n®s dôune autre union. 
 
Né de feu Alexandre Félix et Amandine Philomène Mallet.  
 



 
Classe 1910. 
Soldat au 129ème r®giment dôinfanterie. 
Degr® dôinstruction :3. 
Caractéristiques : 1,66m, cheveux châtains, yeux bleu foncé. 
 
Les circonstances de son décès sont incertaines : disparu en août 1914, son acte de disparition est daté 
du 2 mai 1916. Son livret, provenant dôun soldat tomb® ¨ la bataille du Ch©telet le 22 ao¾t 1914, est 
transmis aux autorit®s par la commune de Farciennes. Lôavis officiel de d®c¯s est prononc® le 11 f®vrier 
1918. 
 
J.O. 17/2/1920 
« Vaillant soldat. Tomb® au champ dôhonneur le 22 août 1914 à la bataille du Châtelet. A été cité. » 
 
Inhumé à Roselies Aiseau Farciennes, puis à la nécropole de Pierrepont (Meurthe et Moselle), sépulture 
2 de lôossuaire. 
 
 
 
Maurice Marcel Camille ROSSIGNOL 
 
Né le 2 mai 1890 à Bazainville. 
Mort le 24 août 1914, à 24 ans, à Thy-le-Bauduin (Belgique), disparu au combat, déclaré décédé le 1er 
mars 1920. 
 
Profession : terrassier, puis ouvrier  
Adresse : en 1911, à Perdreauville, chez sa mère, voisin des Ravenet. 
 
Fils de feu Alexis et Elisa Guillois. Il est soutien de famille. Son frère aîné, Auguste, meurt le 15 
décembre 1914. 
 
Classe 1910. 
Soldat de 2ème classe au 39ème r®giment dôinfanterie. 
Degr® dôinstruction :0.  
Caractéristiques : 1,67m, cheveux noirs, yeux bleus. 
 
 
 
Auguste ROSSIGNOL 
 
Né le 13 octobre 1882 à la Celle-Saint-Cloud. 
Mort le 15 d®cembre 1914, ¨ 32 ans, ¨ lôh¹pital civil de Doullens (Somme), des suites de ses blessures. 
 
Profession : journalier 
Adresse : à Perdreauville (1911) 
 
Fils de Eugène Alexis et Elisa Guillois. Il est marié et père de 6 enfants en 1914, dont Georgette (1906), 
Suzanne (1908), Auguste (1909), Hélène (1910). Son frère Maurice est porté disparu en 1914. 
 
Classe 1902. 
Soldat de 2ème classe au 18ème r®giment dôinfanterie territoriale. 
Degr® dôinstruction : 2. 
Caractéristiques : 1,58m, cheveux bruns, yeux gris. 
 
 
 
 
 
 
 
 



Gaston Georges TOUBEAU 
 
Né le 22 septembre 1892 à Gambais. 
Mort le 24 décembre 1914, à 22 ans, ¨ lôh¹pital temporaire NÁ10 dôAmiens, de la fi¯vre typhoµde. 
 
Profession : terrassier 
Adresse : rue de Rivoli, chez ses parents (1911) puis à Bazainville (?) où a été adressé son avis de 
décès. 
 
Fils de Léon Georges et Argentine Virginie Bouhaut. Il se marie à Gambais le 23 septembre 1913 avec 
Laetitia Henriette Richard, dont un fils, Gaston en 1912 (?). 
 
Classe 1912. 
Soldat de 2ème classe au 228ème r®giment dôinfanterie. 
Degr® dôinstruction : 3. 
Caractéristiques : 1,64m, cheveux bruns, yeux marron clair. 
 
Inscrit également sur le monument aux morts de Bazainville. 
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